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eloltre. Cefut pour Léovigíldeun .mo- . .elles.furent. déjouées 'par la prudence
tif d'interventíon. JI attaquale tyran, ' et par la fermet édu roí. Les Bornains
et.I'ayant vaincu ~ illui fit a son tour l'attaquérent ; il leurílt la guerre avec

, couper .sa ehevelure , ce quí, : ácette : vigueur etavec succés. Des révoltes
. époque ; dégradait ·,de la noblesse et éclat érent dansIe pays desvascons ;

rendait indigne de régner. · 11 .le jeta iI les réprima; et , ' malgré la sévérité
dans un cloitre de la Lusitanie. Un qu'iI lui fallut déployer dans plusd'une
seigneur sueve, appeléMalarich, vou- ' circonstance, il sut cependant se faire
lut eacoreprendre le titre "et l'auto- . aimer .de la plus grande partie de'ses

. rité deroi; mais Léovigilde réprima sujets ;aussi plusieurs historiens, 'et
promptement cette tentative,et resta notamment 'Mariana ; l'appeUent~ ils
seul maltre de la Gallee;' car Eboric, . souvent le bon roi B écared. II mou­
dorit les cheveux avaíent ét é rasés , rut en 601, laissant trois fils: Leuva,
ne pouvait rernonter sur le tróne ; et Suinthila et G éila. . . J " . ,

d'ailleurs Léovigilden'avait peut-étre . Leuva n' étaitágé que devingt ans,
pasbien envie dele lui rendre. C'est et promettait d'étre .aussi bon roí que
ainsí que leroyaume des'Suéves finit so.11 pere; mais les' assassins nelui e,n
en 586, aprés -avoir duré 174 ans. " ....• laisserent pas le temps. lisie frappé­
.,.L éoviaildemourut daos cette méme rent comme il achevait la 'secondean-

, année58"'6 ~ Ilest lepremier qui, parmi née de son regne. " . . ; "
les Wisigoths, aitfaítusage des insi- :. Witerich ~ . qui avait été l'artisan de
gnes dela royauté, du manteau, du .. ce crime, fut éluá la place de Leuva.
sceptre et de la couronne.Avant son . ~I était d'un -caraeterecruel , ' ers'eí­
époque, on ne trouve sur les médailles forea ,mais inutilement, de faire re­
ni sur les monuments gothiques au- vivre la secte d'Arius, Il eut bientét
cune trace de'couronne ni de bandeau amassé tant ;'de' haines contre lui, '
royal.' Mal~ré les guerres nombreuses . qu'enfln elles' éclaterent. iLepeuple se
qu'iI eut a ' soutenir , 'malgr éi cett é soulevap l'áttaqua dans:son palais, le e p
autre .plaié, quí-d ééblesouverij l'Es- massacra,- et traiha dmís,les;'rties son 1
pagne, les sauterelles ,: qui portimmt éaoavre, 'qui fut .nonteusetnerit ense-'
la famine et la dévastation dans plu- velih órsdesmurs'de Tolede.:E~ paree

JU si~urs ; p,rovinces , -son' regne fut heu- qu'i1 s'était élevépar leglaive, ditsaint
reux, Aussi tous les Historienss'accor- Isidore de Séville, il périt par le'glaive;
dent-ils a regarder Léovigilde eomme . et'cette foisdu moins,lamort de l'in-
un (~esp~u,s grands rois de . 1 'Es~agne nocent ne resta pas sansvengeance.
gothlque. " ~ . , . , ' . J • •. • . . ' . ', Onélut roí Gundemar,qui avait été ' .
. Un événement d'une grande impor- chef de ce mouvementpopulaire.Pen-·

tancesignala le régnede Récared, son dantson regne ,'qui 'ne dura que deux
ñls.et son suceesseur.tLe nombre des annéesvil combattit avec suecés con­
catholiques ' s'était considérablement tre ·Ies <R.omains ~ ·~tapa.isa: ,des révol­
ac~ru en Espagne, Soit par polítíque ,' tesdans le pays desVascons. Ilmou­
SO!t par. 'convfctionaR écared favori- rutde maladies Toledeen 612: ·J ..~ ;
s3ltleur croyance,et s'effor~ait dela ; ·Dans ces temps d' ígnorance.fl était .
gropager. 11 determina un gránd nom- bien' rareet presque merveilleux ;de
re' de seigneurs il' l'embrasser; il Y voir un homme joindre a .la .pratique .

engage~it les unspar des.caresses.Jes du métier de ' Ia guerre qu~lque :con":'
lutres par des' présents. Enfin~ qmind naissance des lettres grecques oula~i';
I .~ut . successiverrient préparé les.es-: .nes:' ,Cependaüt 'ces ' deux qUálité,s..~~
p'rlts .au changement ;qu' il :méditait ;: brave .soldat · et .d'homme lettre ·se
lbfit.lui-rileme~professiori de'la:foi·c~- trouvaientréunies 'chez Sisebute';' (¡ui
t ohqu~~ ,.. Cependant ce , n'est .Jamms . fuiéluroi. ·On a conservédelui plu;.:
sa~s . agltation ~ dans 'I'État qü'une pa-~ sieurs 'écrits: qui rendent· tcmoignage
r~llle conversion peut avoir lieu~ Plu- de' son 'érudition.-Lesrévoltes·conti~
Sleurs conjurations' eclaterent ; ' mais' nueHes despopulations.dunord de la·



d

n

:l?énins«~e .lui donnérent bientdt roe- avoir bu.entrop gr~nd~ quantité ~'UlW
ºD,sion,qe fairepreuve de.ses, talents potionqueses médeelna Iuinvaient
militaires...Des .t roubles ayant éclaté donnée, et qui , prise amQi~.d~~qo~.~,
dans les A~tUI:ie.~ et daos cette partie eüt peut-étre été salutaire, " ..... ,,: "
de.Ia Cantabriebabitée par les Bus- .• Son fllsBécaredIui succéda; mais
cons., appelée aujourd'hui la Bioja ~ H' C~ prince; qui était trop jeune '1 ne r~r
pritaussíté] lesarmes , confía 11 Suin- gna q~1; peu de mois, etThistoire ~~

tila \ fils dubon ro] Récared, le eom- dit ríen' de sa vieni de samort. .. .. " '
mnndement de l'armée envoyéecontra L~ flls du bon rol Récared , SU,iD~

les:'Buscons , et . condulsit"lui-méme tila, qui s'était distingué danslagu~r~~
I'expéditíondirigéecentre les~s,tures, centre les Buscons, fut élu roi,n ~"~

Les Romainstle voyant occupé dans acombattre d'abord les Vasc9n~ et le~

Ienord de l'Espagne , crurent pouvoir Cantnbre~, qui porterent 1.6 fer ~t.l~
se jeter impunénient sur la Bétique, feu dans une partie dela Tarraeonaise,
pour reconquérirJe terraín queLéo- Q\Jan.ct.i1les eut .vaincusvil 'touma se§
vigildeet Récared .leuravaient ~/.}hw~~ ' a.r~es · contre .. les Rornains , ct I,~

Muls Sisebute en: ünitpromptement chassa entíérementde YI<:spagnc;9."
avec les · 1\stur~~..et lesEantabres '- ils éti:\!ept ·restéspendant plus. PO
réunit ses forces flt vint .s'opposer aUJ\ . soixante et dix ans, depuis qu'Athana-.
attaques des Romains. JI remporta gilde les y avait rappelés. ~pre~avoili
sur eux deux victoires \ 'et leur f~t 'es- rendu ce' serviee .3,U paysr. Suintila
suyer desperteª .considérables.. Il . songeaá perpétuer. le tróne dans $&
donna, dans cette eirconstance non- famille.Déj~on a vu .plusieurs rois

. seulernent des preuves de sa v~iJJanc6. gctbsassoeier a; I'(l~erci~(\ du POUVQ~t'
----~t de soo. habileté'- mais encere ji · fi ~ souverainou leur ñls ou ,l~I,J,rfJ;er~.

~on!1a!tresª générositéetsa graudeur pour éluder .laconstltuticn ,ql!i vou-
. d'árne. Il renvoya au~ : vaincns toua lalt que.le commandementfút d éféré

1.~spJ,"isonniers ¡, qu'il leur .{lvaj ~ · fa.its;,!':l p,l.IrlJ'élection. Suintila \'QUlut .sui ~r~r It
~tjpour que ses soldats ne fl1$s,ent pa&, cet exemple et partageJ.' lepouvoir
frl,l!itr~ Q~ I,! p~rt qui. J~ur' reveQnl~ ª"ec .son fUs Réci!lli~\ quin'était en"1 .
aa.ns ..cette. ·partie -~d u puti n , illel\~ core qll"un.enfant.Cette co.nduite (ll~~
paya rl~ . ·s~n. ~pqrgne ' l~ ran~o" .de~, contentl,l les grancts~ Ilsvoy~i<3n\ avea
qaptifs q~'H dé\ivrait:. , <. ... ... ' ..: impntienr,e ,qu'on cherchát. ~ ltls. dé,: .
: . 'fout ~n f.endant.holmnage au~tl\"_ PQuiUer ,du droit ~'élire le. so.uverain.
lents. ~t . aux vertus de. ce ·pr\Qc~, il Su.intila s,'attira d~aillel.\rs le mépr~s du'
f~uf J~ .plaindre d~ · n'avoir. pa~ su se peuple, en s'abandonnant adea ex<:e~,
meUre-au-qessus des.pré;jugés, qUi ~ d.~ d~ tQu.tgenre,: . . : ' .. , , : .:
&()n temps, Jaisaierit de~ Isr<léJites le$. . Sisenand" qtli gouvernait .les .pro,~' .
objets 116 l'exécration général~. A l'ins.~ . vinces possédées .par les Go.ths dlll.1s:ia .
tigation 'de l'empereur:JléraeIiU!i, •U Gaule, crut l'occasion favoraQle. poun
persé.clJta le.s juifs, les forQU i\ reo6voÍJ;'. ~'elll.parer ,du trone. Cependant, oomme
le b~pteqle O" a quiUer ses. : États.~ avee aes propres forces iI (le s,e trO.Ut.
ªU~.S.1 •pn f;1;r~nd nQn~bre d'Espagnols . vait pas en état d'entrer en lutte contra
q~~ prof~ssalent : le Judaisme s.'expa"" Suintilíl, .il appela Dagobert.roide~
trlerent-Il~ pour allerporter Qunsd'au!' Frnnqai~, a50.11 .aille; et en payementi '
tres paY5 leurs ·capitaux et.leurJndu~.. . de l'assistance qu'i! réolamait, iI p~o~
trie,Sisebllte ne ·régnaque jusqu'en mitdelui donner,le vased'orq4'JEtlUi
6~1. QlIelquesauteur~, p~nsellt qu'i.l avait envoyó BU filsde'Tbéadored_paur:
fut empoisooné; mais, €lit Mariana,· su. .part du·butinfait sur Attila. ~ Le!t '
lorsqu'un prince ,renonimé par , ses. troupesde ,Sis.enand et de,.Dagobert
vertus ,etpar,)'amollr de , ses .sujeta. . s'a~a~cerent jusqu'h .Cre~ar-Au~ustll.
vil,mt ,.a, périr , encore .jeune, on:.veut. Smntlla,.'de soo :coté, . marcha, au!dCé .
toltiOU,-rS :que samort ait une .cause ' van\ d'eu~; mais~ a~ mOllumt de Gom·:
extraord.inaire. sisebut~ I~ourutpour.. battre; .son arllleeJ'abanuQllna, : 'pro~
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dépouílléde sa ohevelure et. renfermé
dans un eouvent.-Saint, Ildephonse au
contraire.iqui était contemporain, rap­
portequ'ens-tt ce jeune prince é~Q~ .
mort de maladie, laissa la, pla<;w libre ~

Chiudasuinte..quis'empara de toutle
royaume par la force etsans respect
pour les prescnptions des qoncJle&~
Les premiers temps .de son admínís­
tration furent trés-orageux, carIleut
bien des combatsñ livrer PO"~ ~ef~ir('
reoonnaltre par toute.I'Espagne. Ce.,
pendansJl parvint a étahllr csolíde,
ment .sa puissance,:Aprés sept années
d'une -admlnlstrntion dont les derníe­
res avaient étécalmes et heureuses, il
associa son fils Recesuinteau trone,
etquoiquese réservant le titre de roi, .
illui abandonna.en réalité tout le soin

. des affaires,et consacra ida culture
des lettres les trois annéesdevieque
Dieu lui accorda enoore. "'. .' .,
:<En 652 Recesuinte lui succéda et
gouverna l'Espagne avec sagesse, Ce
princevsut : mettre 'del'ordre dans
les flnanees et diminuer le poids .des
impéts 'dolit ses prédécesseur~. a,vaient
surchnrgé le peuple. 1),fut ¿alde dans.
cette tache par. les conciles', .qui, <lit
:tuariana , us'attacherent . il 'tempérer.
e Ia'puissance rovale. lIs considéraient
«.quele pouvoirn'est jamáis sur quand
c( H est sans limites; que les. choses
«modérées sont les seules'ql,li présen"!
« tent de la force ·et :de la durée; et
« .qu'il n'es~ pas de princeassezpuis-
« sant .pour.. résistef .·.a, la '.haine · du
u peuplequand :' elle s.'es~ déchalnée
«'contre, lui. lf " ~ ~: '. .. ;.:, - :.~ - :-;. . '" . :: ; : :

·<' Iteoes,uinte .:, régna heureusement
peildant vingt nns. I1ne laissapas d~

tils, el lor.sque les grands et les prélat,s
se réunirent pOUI' élire un roi, Ils reg.o .

.ter.ent longtemps avan~ ' de$'accorder
sUl'lesouveraili ' qu'i1s choisiraieot.
Enfin; npres bien des débats; tous·les
suffrages se r.eporleJ16ntsur Wap1ba ;
hOl~me pl~in. debravoure et de sages~e~
l\1ms ceIUl-CI donnaun exemple .bIen
rareo 11 refusa aveoobstination le pOUl"
"\loir :qu'on :lu i offMi t .~ En vain, pOUl
~ajnoresa résistance,'(ln alléguait I'jn-

. -téret del'État ':qui exigea:t ' un. chef ·
expérimenté; ·H :persistait dans ' soa
refus. Alors un des électeurs s'élance

'elamnso.n rival roi.,e.t ' i.~ Jut.obligéde
prendre la fuite. . » .\ . ' : ' ; ' ' .'

Aprés cette.heureuse réussite , Sise­
nand fltbeaucoup.deprésentsaux oc­
flciers •.ffan~ais. l/ .remit aussi :aux
d élégu és de Dagohert le vase d'JEtius;­
mais les Goths ne voulurent pas souf­
frir l'enlévemeutde cet objet précieux,
lis prétendirent qu'il d épendait du
trésor da la couronne; et neopouvait
étre.aliéné.On transígea dono, et Da­
gobert-recut .deux. cent milla sous,
que, dit-on , il .employaalaconstruc­
tion de l' églíse .deSaint - Denis.., : :
. QuantáSuintila , il vécut'ensimple
partieulíer aToIM~, oüílmourut de
maladie.... ' · ' ,...:..: ::... ... .

POUl' . ·efCaeer .tout .ce qu'il y:avait ·
d'irr égulier 'dansson élection, Sise':'!
nand réunit a Toléde un ooncilequi
déclaraSuintila indigne ,de la-con­
ronne, .en méme tempsqu'i1 approu­
vait la nomination de,son successeur,
Mais,par une sjngulíérecontradlctiori, .
cette assemblée, tout .en sanotiormant
l'élévation' d' l1 n .prinee élu dans: une
séditiono, fulminaitpar trois fois l'ana­
thelÍ1e··contre . quiconque. chercherait
,par une. .conspiration .a.se .saisií' .du
pouvoiJ; .royal.· C'est dans ce concite,
p~ésidé par saint Isidore,que fui ré-

JU dlgé le~orp's de loi ap'peléForUlnju,di'!
cum' .et en espagnol,FU8ro Juzgo. Ce
fut Pacte: le plus important du regu é.
de Sisenand, :ql1i'mourllt,.~ ce,qu'on
croit, ,de mort naturelJe, ' cinCl ans
apres ·qu' il.eut s'uccédé aSuintiJa.
,'f\pres sa mort, 'Chintila, qui avait
ete eluroL, s'empressa de :réunir un~
asse~1hlée de gl'ands et de prélats pOll1!
y falre . valider .sonéleotion confor";
mp;ment aux presériptions 'du conoile

.dUI avait eu lieu.. sQusle regnc précé,¡
, ente S~n ' regne .excessivement .COl1rt­
nd~ fut slgnaléparaucuh fait quimér.ite

étre rupporté. 1I fauten drre autant
:decelUl d~ Tulgu. son &ils,que lesg,rand~
et lesprelatsll;ll donnere~t ,poUl" s~c~
cesseur. :,; ...., ;: :..~ : ..; : ::. i :" .:·' · ; ;'¡' ,-;

'. '.~I était.enc()ret.J1es.jeune~etChinda. ·
,SUJnteqUl oOlUillandait I'al'mée;'ne SUJ}- .
.po.rtan~ ~u'n \lec imp~ti ence l a _sóuv~
'ía!nete dun :enfant, se ·ré\'olta contl'e
• Ul. La .chroniqlHP de'.Frédégaire .dit
que Tl,llga fut prispar les révoltés,
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vers lui l'ép ée 'nue a la'main; et lui en chefsavidesde gouvernersous le nom '

posant la 'pointe sur .la gorge : ,«(Si tu d'un prince débile, Il faut procéder a
nepromets d'accepter, dit-il.iceglaive une éJection nouvelle. ' ; ' ' ,

férajtisticedetonentetemenLll'Yamba , Ranosinde élévealors la voix, ildit

serendit enflnau veeugénéral exprimé qu'i1 neconnettperscnneplus -digne

d'unemani ére si pressante, Il accepta que' Paul de la royauté. On applaudit

le 'pouvolr, et iI fut oint :et couronné a:ces peroles, et Paulest :proclamé.

aTolede dans l'église de Saint-Pierre Apres ce simulacre 'd' électíon , l'usur­

et-Saint-Paul , le 29septembre ' 672. pateur sefait saerer et se pare d'une

Les chroniqueurs, toujours prodigues couronne d'or enlevéepar lui del'église

de miracles,rapportent qu'on vit, pen- de Girone, oü Récared l'avait offerte

dant que le prétre le 'sacrait, une co- a saint Félix, patron de cette cité.

lonne .de vapeur rutilante suspendue Toutes lesvilles de la Gaule gothi­

au-dessus de sa . tete, et que ,pour que reconnurent son autorité , et une

pr ésager la douceur de son régne, grande partie de la province de 'Iar-

, une abeille sortit de son front et s'é- ragone, .influencée par Ranosinde, sui-

leva vers le ciel. " . ' ' . ' . vit cet exemple. Alors Paul, enorgueilli

.Dans les premiers temps cette 'pro- de son sucees, envoya 'au roi un :défi

messe de bonheur ne se .réalisri paso d'une ridicule insolence. Wamba. as­

Wamba eut plusieursennemis acom- sembla aussitót les principauxchefsde

battre. D'abord les Vascons se sou- l'armée pour les consulter sur la con­

leverent, et pendant que le roi était , duite qu'il devait suivre. .Les avis se

occupé a les .r éduire, Hildéric, comte . trouvant partagés.Wamba pensa qu'il

ae Niines i crut 'l'occasion favorable , fallait avant tout enfínir avec les en­

.oIlIIIIii_- jJ prit les armespour se rendre souve- nemis qu'il . avait devant lui r qu'íl

rain indépendantde la Gaule gothique, pourrait ensuite 'se retourner pour

Le ' roí' sentant la nécessité de répri- combattre I'usurpateur. 11 attaquadonc

mer promptementune par éillé' tentaS t leslVáscons; il mit-itant' de rapiditéa lif

tive. et -setrouvant occu~é a faire 'la dans .sa marche, tant i:!'impétuosité

guerre aux Vascons et auxCantabres , (lans ses attaques , qu'en sept jours iI

env0y'a contre Hildéric :une partie de parvint a les soumettre.. Ensuite, iI

ses meilleurs tr óupes, dont il.eonflale descendit le cours. de l'Ebre ,enleva

commandement al'un de ses capitai- . en .quelques jours aux r évolt és Barce-:

nes les plus expérirnentés , nommé. lone, Vich; Girone ettoute la Cata­

Paul.iet Grec d'origine. " r logne. 11 prit, avec autant de bonheur,

-' Celui-ci concut alors la penséede se les .forts qui comrnandaient les passa­

substituer aWamba.Tl gagna.secrete- ges desPyrénées. Les.lieutenants de

.ment a son parti le duc Rariosinde .Paul n'avaient 'pas .os é les défendre;

qui commandaitá Tarra~one ., et quel- puis, ala tete de toute son armée, iI
ques autres chefs de la memeprovince; alla mettre le siége devant Narbonne.

puis, seprévalant du 'commandement La rapidité de ces opérations, le succes

qui .lui était confié, ilsefit rernettre dontelles avaient été couronn ées ,'ef­

Je~ villes ~e Barcelone,'.de.Vich, de frayérent Paul au point qu'i1 n'osa pas

Girone , píllant partout .sur son pas- . rester dans .cette ville. Il en confía ~e

sage les caisses publiques et les trésors cornmandementaWittimir et s'enfUlt

des églises. ArrivédansIa Gaule,- il [usqu'á Nimes, oü il espérait J!ouvoir

s'emparadeNarbonne.Lil,ilréunitune attendre les secours qu'il avait fait sol­

assemblée de grands et de prélats pour . liciter desFrancs. MaisNarbonne n'ar­

examiner l' éleetion .de .Wamba .qu'íl reta pas Wamba aussi longtemps que

prétendait irréguliére. Ce vieillard, . Paul l'avait présumé. ·Apres un assau~

dit-il, est incapable .de diriger d'une .t res-meurtrier, les.Gothsiparvinrent .a

.main fermele gouvernement de l'Etat .mettre le feuauxportes; ils pénétrerent

:'et defaire le bonheur du pays. Il n'a dans la ville, et .Wittimir lui-meme,

été élu que par 'le caprice de quelques qui s'était réfugié dans une égli~e, fut
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·pris etnmené garrotté dans le;camp
du vainqueur.' ~ , •

Agde, Béziers, ' Maguelonne , tom­
bérent iaussí, rapidement .entre ses
mains. Enfln,' iI s'avaneavers Nimes• .
·Il n'envoya devanteette ville que trente
mille hommes, l'élite de son armée ,
avee'. toutes .les machines qu'á cette

' époque on employait dans les siéges,
Quantalui, 'avéc le.reste de ses trou­
pes, iI prit position aquelques lieues
de la ville pourcouper le ehemin aux
seeours qui auraient pu veniraux as­
siégés, La villefut assaillie avee vi~

gueur; mais la défense fut aeharnée, et
la nuit seule sépara les eombattants,
Les assiégeants avaient perdu plus de .
monde que leurs adversaires. C'était
un échec pour eux de ne pas avoir

·v~incu; aussi Wamba; .ne voulant pas
laisser aux secours, qu'on annoncaít
comme prochains, le temps d'arriver,
flt partir pendant la nuit méme un
renfort de dix mille hommes, qui fit
assez de diligence pour arriver devant
~imes au lever du soleiJ. Des qu'il fit·
jour, l'assaut recornmenca. Les Goths
attaquerent.Ia ville avec' fureur : les
uns sapaient les- murailles tandis que
les autres y faísaient pleuvoirune grele
de fleches et de pierres qui en éloi­
gnaient les défenseurs. Enfin, les as­
saillantS parYinrent aesealaderune par­
!iedu rempart, a foreerune porte, et
¡Isse répandirent dans Ntmes , .mas­
sacrant tout ce qui se trouvait devant
eu.x.'D'un autre coté, les Franes, qui
falsalent parti éde la .garníscn; se per- .
.suaderent qu'i1s avaient été trahis par
~e~ Goths que Paul avait amenés avec
~I. lIs erurent que ceux-ci, pour obte­r1r ~lusfaeilell1ent leur pardon, avaient
Ivre u~e entrée au vaínqueur..Dans
I~ur .,des~spolr " ne connaissant plus
~ alhes, lIs tomberent sur les soJdats
e Paul, .cherchant a se venger 'sur

¡UX qe la p~rfidiedont ils se croyaient
es,VlCtJmes. L'usurpateur, ainsl aUa~
qu~ de to~s les .eotés~· vit égorger·au-.
pres ~e IUl plusleurs de ses serviteurs
et meme .de ses ' parents ~ Enfin; ' iI
ehercha un dernier refuge dans les are­
n,es l . dont les Goths avaient fait une
cltudelle. .•lis en 'avaient fortifié l'en.·

.'

.trée ven y élevant deux tours, ·qui
subsistaient encoreil ya peu d'années• .

.De eette retraite ,i! entendait lescris
desblessés .et ..eeux. des ·vainqueurs,
quí célébraient leur suceés par :des
chants .et par d'abondantes Iibations.
.Alors il.se dépouilla du manteau royal,
.qu'ilavait pris.etporté avectant .d'os-
tentation, et on. remarqua que, par
une singuliére coineidence, le jour oü
Paul quittait la pourpreétait l'anníver­
sairede -l' éleetion de Wamba. . ..' ,
:. . Les arenesavaientoffert une retraite

. momentanée aux vaíneus ~ mais iJs ne
pouvaientsonger ay soutenir un siége
contre une armée.victorieuse. Ils. n'a­
vaient plus l'espoir d'étre secourus.iet '
d'ailleurs ils manquaient de.vivres. lis
députérent aWamba.Argebauld " évé-.
que de .Narbonne ; que. Paul .avait
arnenéavec lui paree qu'il ne le croyait
pas entiérement -,dévoué a sa cause.
Argebauld rencontr á,apeudedistance
de Nimes, le roi qui s'avancait a la
tete de son.armée. .Il se jeta agenoux
devant son cheval; demandant gr¿ke
pour.tous lescoupables. Wamba'lui
rép'ondit qu'il leun accordait a tous la
'vie sauve.Mais comme l'éveque le J

pressait POUl1 qil'il accordíltun.pardon
entier : Puisque .vous insistes, reprit­
il , vous aurez pour vous la gráce.tout
entiére et je ne promets rien pour .les
autresvQuand le roi arriva dans Nl­
mes, les rebelles. qui s'étaient réfu­
giés dans les. arenes, ne. songérent .
méme pas a se: défendre. Paulfut
trouvé cachédans les logesqui avaient '
serviautrefoisarenferrner les animaux
féroces qu'on .Iáchait dans le ' eirque.
Deux. capitaines .lui flrent. traverser
tous les rangs de l'armée, lis étaiént a
cheval et le faísaientmarcber apíed
entre eux , ' le. tenant chacun par une
poignée de sa longuechevelure.Amené
devant le 'roi , Paul, qui n'avait .ipas
meme la dignité dumalheur,' se' dé-­
grada lui':'m~me en otant~ . de son pro·
premouvement, le baudrier; ' insigne

' de son eommandement ' niilitaire. A
ces témoignages d'huJ?lilité d~ l'usur·­
pateur et de ses eomphces,.qUl, pros·
ternés a terre ~ demandaicnt. mcrci,

. Wamba répondit,'qu'illes feraít j~ger
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'par leurs'pairs ~ en présencedeI'ar- ' Les eondaihh¿svennIe~t 'diahord. lIs
_ mée. Ensuite, il fit , Í'éhleW"é ~n liberté avaient les eheveux, la barbe 'etles

tous les ~riSÚhhle\"s, 11 ,re"ei3ptiúi1 des .sonrcils rasés. Ílsétalent couverts de
.ehefs; Ilfit restituér aúx églises tOl,lt 'v~terrients ,grÓssier,s , marcha íent les
ce qüi , leu\' avait été énlévé par pauJ. 'pieds n'us etportaient une corde au­
.I l:'voUlut áussl qu'on r éndltc é qui tour ducoü, Par dérisiori p óursa
avalt été ptls nuxhabitants de la ville; 'royautép.phémere,Paul avait en cutre
-maís 'i l nbandonna :a ses soldats tout sur latéte une couronne de eulrnolr.
'cequlprovennitdes rebelles el il leur 'L'infanterle de\Vámba venait ensulte,
fit encoredes largessés óveé des fonds puis' ses cavallers , et le rois'aván~aít
-tlrés dé son pró~retrésor. , """ , en dernier, aumili éu deses ofliqiert,
, Trois jours ápres la p~isetle :N1méS, eouverts de ,brillan tes 'arrnures, JI fút
Unt ériger un tribunal, ou Il prit , t1eclleilli parÍes ncclamatlons -de t óus

, place avec ses principaux .offlclers en les habitants deToléde "'qui ,~ ,pourc~.
présence de I'ármée rangée en bataille. lébrer $8, viCt~ire"sepressaien.~ 'éÍl
Le rol ínterróeea lui-uréme -lesaceu- 'foulesur son pnssage. ' , ' , " : ".<

'ses : As..tu l'e~u de moiquelque of-, A partir dece rn óment, l'Espague fut
,fense ?d emantla·t-il a 'Paul ,<¡uí ait púfrantruille ,et \\Tamba put mettretous
te déterminer aliVretáinsi I~ pavs sessoins iI faire[ouirsori paysdesbien­
'auxmaux dela guerre chile? Celui:ci .faits :de la paix. Il 'agrandit l'enceinte
réponditqu'il n'avait au contraire recu de Toléde , fit des travauxutücset
que des gráces et deshonneurs. Alors pr órnulgua des lois sévéres sur la dis-
oh donnaIecture de laformulequ'íl , eípline militaire; mais, si de sontemps
ávalt prononcée en prétant foi et hom- sa patrie futdélivrée de toute agitation
Inage aWarnba; puis des termesdu íntéstlne ~ elleapprit il"connaltre une

----'s~ment qu' i1 avait fait jurer' par ceux race centre laquellebientót elléallait li­
qui I'avai ént proclamé roí, On.lut en- 'vrer de longs et de sanglants combats. ,'f
suite les canons des cóücil és gui déier:. Depuisenviron cinquante ahñées une
minent de quelles peines ooivellt etre 'crovance nouveJle s'étaít .répandue. De
"punís ceúx qui se soulévént centr é sim"ple condllcteur de chameaux , !JO
l'au10rit6 roYále,. et, en exécution d é 'homrne de génie s'était fait le législa­
ces üispositions, onccndamna Paul et teur etle prophétede ses compatrio­
Ses complices a Dlóurir d'une fuort les~ l\lahomet" persécuté a la MecqiIe"
ígnominieuse: te~ jug'es ajolltereht 'tm;. ' s~ pa!rj~ , 's'était ,retiré ,h,~Ié,dine ., \~t
suité que si la clémencetoyale ~'éten;. , blCntot le nombre de ses dlsclples se:­
dñit jtisgu'a_ fairé. grace de lavie au" iant aceru, il en ~vait fait dessoldats:
éóndamúés, ilfallait au ,n1oins qu' il A. leur tete 1 iI avait successiverrieu~
leor fltcrever les yeintWaínba .fui baltu les Perses et les RomilÍns¡ S~~
plos-clémimt encore'qUe le jugement ne ~eGtateursavaient rapidenientconq~is
p~u\'.ait, le )a!ssei' espé~er ; 'cal' íl se JaSyrié; I'Égypte, et déja leur puis;
borna a fatre raser les dieveux des sances'étendait des l.lOrdsde .l.'t u!

/ ~oupabies" et aí~s ret~Iiir prisonnier~~ phrate jus'qu'auxrivage~'d~ . ': -rócéa.~
P~tmí les noros portés au jugement, Atlantique, car, ils avajeót' , ,~onqUlS
~n 'ne ,.1:rouve pas '~el u i dé Hildéric ~ toute la .Mallritanie ~ 11 rexceptiofrA~
qui, le ~re~iet, av8it donné l'exempl,é .- la ville dé,Ceutaet d'une portion d~
de la rebelhon. n est probable qu'll territoire environnant;qui depuislong·
avait péri dan~ lesprenliers ni'ois de la tem~s , étáient pósséd.és par les Goths, ,~
révolt'c de Paul. "' ' ' ," , '. ,. " ,. ,A'presavoirsoulnis l'Afrique f ils vOli-
, Wnmba, 'apres ' ~tJ'é resté 'quelqúe' laient passeren Ellrope; uans ce bu!;

temps dan!) la ,Gaulepourprotégercette ¡ls avaient rassernbléune flotte de J~O
par~ie dé ses Etats contt'~ les attaques ' voiles,ávec laquelle ilsportaient Ií! de"l
q~'iI redoutait de )a pa~t des ~ra~cs.; solation sur tout le Iit,to~al de l'Esp'a7
tet~urnaen Espagne" ,l't so~ ~lItree a gne. Waniba ,fitarme'rses ,!,yal,s",
Tolede fut un véntable trlOmphe. seaux, att'aqua les Arabes 'et p~lt oU
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incendia laplus grande partie .de leurs Wambá.Le nouv éauroi flt.remise auxnavlres. ..' , -Ó: •• i , " , populations de to üt lfuqui était da surIl nemanque pas d'écrivains qui les . impéts var riárésv-Il diminua Iesprétendent que cette premiéreagres- eharges du peuple, rapporta plusieurssion do la part des Maures ne-fut des lois -de 'son ' prédécesseur, renditpas entiérement spontanée. lis disent la Iiberté il quelques seigneúrs punisqu'elle fut provoquée par l'ambition en .vertu de ' ces.Iois t Icur. rernít les- d'Ervige, qui voulait attirer la guerre vbiens dont ilsavaient été dépossédéslsur son pays, paree qu'i1 espérait obte- enfln, "pour assurer la tranquillité dunir le eonunandem ént: d'une arm ée, ' To\'oume , il ehercha des .appuis danset , par ses victoires , 'acquérir dé nou- . ·In· famille tluroi qu'iI avait renversé. 'veaux .droits au tróne auquel il pré- 11; donna en'marinee sa filIe ' Cixilonatendait comrne -issu d'unerace rovale. a Egica ,neveu de Wamba;I1 n'exigea

I Buivant ces historiens , .lefí ls d'Her- de son gendre qu'une seule promesse,menegilde et .d'Ingunde., Aihanagilde, -eellequ'en : to úteeltconstance ,il dé­élevé par l'empereur d'Orient ~ aurait . 'fendrait sa femme et ses parents con­eu 'un' flls nornmé.Ardabaste;Celui-ei" tre leurs ennemis. En un mot; Ervigerevenu enEspagne , aurait épousé la semontra constarnmenranimé du dé...sceur deBecesuinte, et c'est de ce ma- sir d'employer, pour le bien du pays.,ringe qu'Ervige serait issu. 11 aspirait ee pouvoir qu'Ilvavait obtenu d'uneau trone"mais il eraignairIa eoncur- maniere si coupable, Malheureusementrence.de Théodored et dé Favila, toosil ne le conservaque peu 'de temps, etdeux fils de Chindasuinte et fréres du ·jl mourut de maladi~,le15 novembreroiprécédent. 11 eut done reeours a 687, aprésavoir désigné sougendrela trahison. Il fit boire a 'Waniba Une comme Ie plus digne de lui succ éder.boisson préparée par .la férmentation .Celui-civpeu reconnaissant dé 'cebien­du chanvreou du sparte, Le roi.tomba fait, commen~a par répudier~sa femrneáu.ssitotdans un état d' ángo ísse et dé Cixilona. Quelque!; ('nuteurs , pehS'ent:fmblesse qui fit croire que sa fin .était qu'il fút pousséa cette dém árehe patoprochoine. On profíta de l'anéantisse.;. Waml:)á, 5011oncle, qui existait ancora.ment et de l'espéce d'ivresse oü il se Cela nous paratt peu probable. L'in~

Jutrouvait ; . on lui fit signer un acté gratitude est asseanaturelle au eceul'par lequel iI tlésignait, Eryigepour deshommes, et snrtout au eeeur 'desSuccesseur. Ensuitej . on lui rasa des 'príilces ; pour -qu'on la présUtllet()u;.cheveux et on le revetit d'un habit de jour~sp'Ol!tánée. : ' : '. "' ,' , :; ,>moine. C'était l'~sílge de cou'vrir,a'insi Aüreste , Egicá n'e s~ borna '(iag ~les mourants d'une robe de pénitent ce fait uni'que~ 11 'assembla lJiiconcilepour attirer su'r éux la miséricorde di~ pO'UI' " I e conslll ter sur la lli anh~re .de 'Villé. : Lorsque : le lendemain '.motin concilierdeu!~errnlmts tlóntmdictóitéS ,.'Yam?a fut revenu a lui, 'il demetira qu'iLavnit prctés. D'Uh c<)tl~ ~ ' en epou- jbien etonné de se troÍlvérles cheveux sant Cixilona, il avait,juré de pr9téger ':;, éoupés ~ et dé se- voir 'Mstumé"en sa fenlllleet toute latarnille,de ,son i.moine; mais ce málheur passait alors pr~dér.es~eúq ~e l~~u.t~~ ~rinionia9tpour irrémédiable: celui dont la' che~ sur ,le trone,il aVaJ~ f81de serll1entd~lie1u.re ~nvait étéraséeétait réputé in- rendre atous une just,ice egale, el; le~a?IIe.~ régner.ll se résigna donc', se parents d'Ervige 'étaient injustementretira ~ansun couvent, et, ·ne .pou~ en possession debiens enlevés i.J -(Pa~.vantmleux faire, il confirmaIibrement tres sf'igneurs.Quel était; demandmt..ce qu'onlui ovnit arraché parla ruse il ,eelui de ces deux -serme'nts auq~elet par la trahisom , · . , . " ; . iI devoit restet fidele ~ La .questlOn. Le concHe réunia To!ede"pílr Et . ainsiposée ne pouvalt ~3raitredoU;;'VI~e approuvá la noJ'nination' de' ce teuse: le co'hcile déclnra ·que le pré;;.prInce, et 'dégageá les grandsdu ser:.. mier ;engagement n'étllit 'Obligatoirément de fidélitéqti'ils avaient ·preté .a q~e dans les cas '~ohformes al'équité;
..~' ~ .
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.Le roi . s'empara de : cette . décisi ón se méflait duprinee; .s'abstenait de
'pour dépouillerde .Ieurs biensles pa- paraltre asacour. Favila,aucontraire,
rents de.sa.Jemme et .pour 'Ies persé- duc de Cantabrie et deBiscaye, y était
cuter de toute maniere. presque constamment-retenu par ses
_.' Egica avait eu de sa femme un fils, . fonctions deiprotospatairej c'est le

. nominé.Witiza, qu'il .associa au tréne titre gu'on donnait alors aucomman­
et auquel il confiale commandement dant de', la: garde du roi. :Sa femme
de, la .Galice, sept .'années avant de avait, dit-on ,' .attiré les ' regards 'de
mourir. : . ' . . ,Witiza, quile tua d'un coup debáton

Lesauteurs 'sont Ioin de s'aecorder afín qu'il nefütpas un obstacle ál' ác- ..
sur la maniere de peindre le caractére complissement de ses désirs. Pélage,

. .de Witiza. Suivant les .uns, il .fut un . fils de Favila, eüt sansdoúte 'éproiivé
exécrable tyran ; suivant.Iesautres , le mérne sort ; .s'ilne 'se füt rsoustrait
quelquesdérnélés qu'il eut avec lacour par lafuite 'aux attentatsdu.tyran ; ~ ét

de Rome I'ont fait indignernent ca- s'il n'eüt trouvé un asile dans les.mon­
·lomnier par des écrivains -que 'leUr tagnes de lá.CantabrierUn.seul crime
.partialité en faveur. du • saint .-siége ne satísfaísait pas lahaínedu fllsd'E«
'rend :suspects d'une coupable exagé- gica: iI parvint as'emparer -de Théo­
ration. " ., dored et ·Iui flt crever les yeux.l\fais
, Mariana ,rapporte .que les commen- cettanouvelle victime avaít .un fils,

cements de son régne furent heureux. ' nommé Roderich oucornme disentles
11 flt brtllerles dossiers des procédures . EspagnolaBódrígue r et eelui-cí ,' de
introduites contre ceuxque .son pére méme que Pélage,:sut échapper parla .
avait fait poursuivre. . 11 rappelaceux fuiteau perséeuteur desa farnille. ".

----- qui avaientété exilés, leur rendit leurs Mariana rapporte quePélage ne se
bíens. Maiscette douceur et cette cié- trouvant pas eneore en süretédans la
menee ne ddrérent pa~ longtemps..De retraite qu'i1 avait choisie, passadans
nornbr éux aetes de .eruauté) vinrent n la I terre sainteet fit 'un Relérinage a ll .
bientót faire maudire son nOI11. ':A: la JérusaJein..n ajoutememe qu'on mon­
vérité, quelques auteurs . moaernes se trait encore oe son temps, en Biscaye,
sontefforcés deréhabilitersa mémoire; dans la ehapelledu village 'd'Arratia ;
mais les autorités et les raisonnements . le bourdon que Pélageavait porté pen­
sur lesqueJs ils s'appuient , ne sont pas dant son voyage. n importepeu desa­
assez .concluants pour d étruire une voir si le petit-fiIs de Chindasuinte a
opinion g énéralement ádmise•.La tv- ' été ~ Jérusalem; mais iI peut paraltre
rannie de Witiza souleva contre luíIa curieux de reehercher comment il suf­
hainedu peupJe,et 00 serappela qu'il . flt souvent d'une équivoque ,ou d'un
existait enc!lre-deux flls .deChinda- ' jeu de .mots, 'pour éta~lir unetradition
sumte , Theodored et Favila (*).- , .: populaire, semblable a -eelle.dont .Ma­
. 'Ihéodored, .duc de Cordoue; qui riana se' fait ici.l' écho.• Dans la Jangue
' . ; . . " , catalarre, quia été longtemps enusage

( ) ?n a.eont~ste eette descenda.nce. No- . chez les' populatións. de l'Aragon·et
tre prete~tlOnn est pas de soutemr qu'elle d' . I . di ,N : le
est prouvee par des titres irr écusahles, Mais . une gra!1( e partíe ~ a .. ava~r~ ''¡'
il n'est pas exact dedire, comme l'ontfait nom ~e Pelagesetraduit par,Peleerl ~ );
qn.elques auteurs, que les fllsrde -Chinda- - (-) Pusvos e ' dit lag éneracíodels rey
sUlDte.~e pouv!uent flus exister -d ú.temps gots .quina ' fi fen : vos dire 'don 'hagueren
de Wltlza. ClundasUlnte est mOI·t en 652, corrimeIi~amel1tlos reys de Leo e de Castella
dix années seulement aines avoir conquis apres la maJesadel comt~ Julia. Deven saber

, le trone; ,c'est-a-dire " encore dans la force que apres la trahicio del comte Julia, 'alguoS

de l'age. JI pouvait:donc laisserdes enf!inls chrestians, axi comedessus 'esia ,dit;se
tres-jeunes•. Witiza a commen~é a réguer salvaren ·en lesmuntanyes de las Sturias .e
seul e~ 70[. Acette époque, les )ils . de Biscaya' : eesser los ehrestians aiustats ·;en
~hindasuinle pouvaienld?nc ' n'avojr ;que, les dites munt~ll1yes : los qui scampat~ eren
~lDquaute el .qll~lques aDnees. . ' levaren lur rey e senyor UD gran baro": de
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l\fai~ le rnotPélegri, Peregrino etPeie. ' État pérísse ji faut qu'ilsoit arrivé a,grinosignifieaussiun pélerin(*)"et,par un point extréme de dissolution r etuneconfusion . facile a comprendre, toujours cette décomposition des for-.dans des temps d'ignorance, I'ex-voto ces' d'un pays est signalée par laIí-,déposé par quelquesaint voyageur; l'of- cenee des sujets ou par la tyranniefrande d'un pélerin, de un pelegri, des gouvernants. Un. Etat , qui n'estsera devenu dans la croyance populáire pas rongé par une , maladie' inté­le bourdon du saint roi Pélage, , rieure, ne. périt 'pas .pour une ba",:Witiza avait pour beau - frére le taille perdue, Les empires tombent ,eomte Julien, gouverneur de Ceutaet on neles.abat paso Celui des Goths,du territoire que les Goths possédaient en Espagne, était arrivé ason terme.dans laMauritanie. 11 lui donna encore Le dernier souverain avait achevé.dela place de ' protospataíre que Favila détruire,d'énerver toutce qui.pouvaít 'avaitoccupée.Le siége de T ólédeavait donner quelque force a ú pays, etR07 "la prirnatie sur tous les ,évéchés de derich, en lui succédant , n'eut pas le ,l'Espagne. Il dépouilla .l'ecclésiastique .ternps de remédier au mal. Iln'en éut.qui en était en possession pour Xéta- peut-étre mérne pasla volonté. On neblir l'évéque Oppas, son propre frére, peut rien affirmer acet égard, cár nulVoulant faire oublier ses vices et sa écrivain véridique ne nous a racontéluxúre, iI excita,lesmémesviceschezles les événements de son: régne , et laautres , et non- seulement il autorisa, ' tradition ne nousa trarismis que desmais encere il encouragea le,mariage fables pleines d'invraisemblance, Audes prétres, 11 ne respecta rien , ni la reste, l'histoire ne secoinpose pas seu-vie ni les hiens, ni )'honneur de ses lement de ce qui est vrai , maisencoresujets; aussi Witiza eut-i1 aréprimer de tout ce, qui a été ,l'objet de lade nornbreux so úlévements. TI erut .croyance publique: 11 faut done, quandprp.venir les révoltesen .faisant déman-' on les rencontre, répéter ces r écits fa-teler la plupart des places forres; Ces buleuxrsauf a ne pas y ajouter foi. G~ ,prpréeautions furent inutiles, et Witi.za Le~ premiers jours du regne de Ro~ílnit cornrne doivent finir les tyrans. dericH furent, (Iit-on, signalés pardeAttaqué' par. Roderich, dont le parti mena~f.mts présages. JI existait a'To-s'était .grossí de tous les mécontents , lédeun antique édifice appelé la maisonUiI futv!linCll ,et mis a mort .. Quelques d'Hereule. De fortes serrures, de nom- ,auteurs prétendent, au contraire, mais breux cadenas , en tenaierit la ' porte, celaparait peu probable~ qu'il fut en- fermée, afin que personne ne püt s'Ylevé par une maladiedans la douzléme introduire,car e'étaít une erovaneeannée de ,son .régne.. II laissaít deux généralement r épandue parmi le"peu­fils en bas áge nommés Eba et Sise- pie, aussi bien .que parmi les grands ,bute. , ' qu'il l'instant oüH serait ouvert ,:l'Es-Le régne de vYitizafut hien diver- pague serait p'erdue. Pendant les fétessement jugé, Cependant la, vérité pa- ' qui furent celébréespour l'avénementralt étre du coté ,des historiensqui le de Roderich au trórie, les . habitantsreprésentent .comme une époque de de 'I'oléde vinrent le supplier de fairetyrannieet de dépravation. Pour qu'unajouter un nouvcau cadenas aceux qui

' linalge real dels gots, q' ni eraappellatper fermaient déjá la porte du palaisd'Her­cule. C'était un usage auquel touslesson nom propri, PEJ.ltGRI, : " ' ' . ". ,Historias dels rey~ de Al'agon. por mossen rors , jusqu a ce Jour, s étaient con-PI!RE TOJIfIcH. " ' , formés. . Loin d'iiniter leur exemple,(*) En lo temps del comte en Ramon Be- Roderich, persuadé que cette maisonrenguer dessus dit era comle de Urgel Hal'- mystérieus~ , co'ntenait d'imm~nses.rl­mangol a qui apellaren Peleg1'i : pel'~o com chesses, fit briser les cadenas qm. laa~a en la terra santa de Hierusalem' per :vi- fermaient. Mais son avariee fut bIenS\.lar lo sepulchl'o de J esu-Christ y enaquell , dé~ue 1 car on n'y vit pas,de trésors;• \'latge,mcri en l'aIlYI~38. 'PRI\E TOMICU. , on trouva seulement une grande caisse,
,seLh'1'aison. (ESPAGNE.) 8
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1~i4t , ' r.uxrvsxs.
et dans ceít~:d' une tói\esur"laguéIle lul avait préférée. Elle instruisit ,so11'
étaiént ,:représentés des hommes añ- : pérede l'outrage qu'elleavaít recu , tui,
gures ~b'anges et m~há~ahtes; leur demandant une vengeance proportíon­
cóstum~ ' etait celuí des gúerriers ara-: née a la grandcur de l'offense. Cet af..,
I)es. ' Quelq~es : parolesétaient écrites ,front n'était pas nécessaire pourque le
su\" ,cette toile; on y lisait: 11 Ceux-cl comte Julien devint un ennemi impla­
viendront biéntét pour laperte ,de cable de Roderich. Si ces amours de sa '
n<:spagne. l l té roí efírayé s'ernpr éssa filieet du rol ne sont pas un cante in­
dé sOl'til'de cet édíñce , ,qui fut aussí- venté 1 eomme le dit M~ Romey, au
1'ot détrult par le feu du eíeí. : : '/ temps desromances, alors qu'on préfé-
:' Cette 'sinlstrepr édíctlon ne devaít rait une bellefable d'amouraux vérités
pastarderas'accomplír. Le beau-frére sérieuses , ' l'insulté qu'il venait de re­
du roi précédent,le comteJulien, avaít cevoir apu acc él érer leseffetsde son

JI" une filie d'une beauté remarquable, ressentiment, mais i1s nel'ont pas fait
LeS romances lui donnent le nom de nattre.. Il avaít \TU Witiza , son beau- ,
Fíorinda (")~ maís elleest plus connue fr ére, dépouillé du tróne 'etde la vie
sous lesurnom de la Cavaqui " dit-on, par D. Boderich ~lui-m@me ~ il s'étaít
signífle la Mauvaíse. 'Elle était -au nomo .vu enlever la dignité de protospataire, .
ñre des dames de la reine. Roderich , que le ro! avait rendue aPélage. C'est
l'ayantaperQue pendantqu'elle sé bai- aupres delui , et dans son góuverne­
gnait , en devint épetdument amou- ment de' Ceuta, que les fils du précé­
reux, er, n'ayant pu la séduíre , il ar- dent roí, les neveux dé sa femme, Eba
tacha par laviolencecequ'il n'avait su et Sisebute.étalent venus chercher u11
obtenii-nipar l'amour ni~ar lesprieres. asile. 11 y avalt la des motifs sufflsants

..-_-- :' :One autre tradltion (*) rapporte que pour expliquer sa haine et sa trahíson.
'la Cava se rendít d'elle-méme a I'a'" Au reste, ne se trouvant pas assez fort

"---mou~ de Roderich ,qui luí avait pro- . pour renverser 'un roi qu'il abhorrait,'
mis ~~ la faire,reine; maís guand ce-n~l~,emanda l'assistance .des Ma~res 'al,'t
lut-clepousa une autre femme, la íllle allíés naturels, (le tous les mecon-
du comteJulíendevlni ñlrleiisede voir, , tents. 11 promit 'de ,les' aider apas­
,monter SUr le tróne la: rivaleque le roí ser en Espagné, et leur fraya luí-
. , ' meme 'Je chemin. A la téte de quinze
, e') tés romances espagnoles sont quel- tents hommes;' il s'elilpara de la ville

. "qlie!a is d'utiles álixiliaires pou\' l'historierL d'Héraclée; ,qui 'porte aujourd1hul le
, , ~érite.s souvent ti une ~poque contempo- norode Gibraltar, et, decette maniere,

'r aine , ou,alI rl'lOlhs' tres-rapprochee des 11 se trouva ma1t1'e des deu" rives du
'laits qu'elles racohtent, si elles he soht détroit. Alors il fut suivi'par un corpS
pastoujoUrs dp. loul poinl conformes a la . de t 2,000 Maures, ' commandés par
vérité, 'elles onl ptmr la plupart l'esprlt el Tarif, général qui,réuníssait autantde
:la cauleur du' temps, Cependatit, ' toutes "aleur que de prudellce.De toute part
celies tlli , Romancero da D. Rodrigue ne ties essaim's' de méeontents aécourU~

· lbéritent pas cel éloge:elles paraissent n'a- . t " d ' r ' A '
' 'Voil' été coniposées que h'cs-tard; el lorsque ren se JÓID re au colbte Ju len. ',' u
1 d' . , , bruit de sa trahison, le roí se persuadá
. a tra ~l1ón tltait depuis bien longtemp¡; í'ru'i1 luí ,serait facile de le'chatier ,en
, obsclircHl tlu perdue. ' "J

, , ¡ ' , l'attaquant des le principe. .11 envoy~
( lo) sl mil 'qilieréi da'¡o remedIo done, pour le cámbattre, Sancho, son.

J;. pa¡;llr te lo me obligo
C,ou mi cetro y Ibi corouapar~nt, II la t~te d'un cQrps de troup,es
Que a lus aras sacrllicó, levees a la hate. Mais 'ceUe armee:,

, Di¡en que no resfondió, comp~sée de soldats qu¡' ma~q!laient ,
y que l;e enoj-6 a l,~indpill: de force, de courage et d'expenence;;

, Pel'O él fin de llqúes\il. platica , ayant livré batniJle aux Maures, au!'
. : Lo que mandan ,se hieD. . ' " ' d '

pres da Tarifa ~ futeniierement e-
Fllli'ludb perdió sil fioÍ' ' truite. Le général Sancho ,fut t.ué, 'e,tEl rey quedó n~l'epell~iuo Sr obligilda toJil Espana presque·,tous les soldats fureilt passe ,

¡lorel su~to de Rod¡,j¡;o. au til d~ l',épée. :Les Maures, maltrJls de


